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Synthèse 

 

La vision stratégique  
de L’homme et L’Envi-
ronnement repose sur 
deux piliers : la 
valorisation 
économique des 
ressources naturelles 
locales durable par les 
populations locales et 
l’implication d’un 
secteur privé 
responsable qui 
pérennise le 
développement local.  
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

Objectifs :  
 

• Contribuer à la conservation durable des lémuriens de Vohibola 
par le biais de la sécurisation de l’habitat 

• Augmenter les habitats faunistiques et la connectivité des patchs 
forestiers par la restauration forestière 

• Fournir aux communautés des alternatives économiques à la 
surexploitation de la forêt  

• Augmenter l’impact économique du projet pour les populations 
locales. 

 
 

Méthodologie : 
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L’Homme et l‘Environnement intervient à Madagascar dans des contextes de précarité 
humaine forte, là où la biodiversité est rare et menacée par des pratiques non durables 
d’exploitation des ressources naturelles (feux de pâturage, culture sur brûlis, commerce 
illégal de bois, commerce illégal de lémuriens etc..). Dans le cas de Vohibola, la présence 
d’espèces exotiques invasives constitue également une menace forte. 
 

Notre méthode consiste à mettre en place des alternatives économiques à court, moyen 
et long terme avec les communautés locales (activités génératrices de revenus) tout en 
maintenant une approche rationalisée et cadrée de l’exploitation des ressources 
naturelles ( écotourisme, exploitation des espèces invasives pour limiter leur prolifération (huile 
essentielle, charbon, bois de construction), utilisation rationnelle des ressources indigènes (plantes 
à artisanat, huiles végétales de calophyllum).  
 

L’identification de ces alternatives passe par un volet Recherche et le Développement. 
C’est une étape fondamentale, la condition sine qua none à tout discours et toutes 
actions de sensibilisation menés auprès des communautés locales sur les enjeux de 
conservation de la biodiversité.  
 

Par ailleurs, un travail de certifications (Bio, équitable, FSC…) et d’identification de 
partenaires privés est entrepris. Il vise à favoriser l’autonomisation de ce développement 
économique et vaincre la démobilisation des villageois.  L’objectif étant que chacun puisse 
trouver une source de revenus moins précaire. Suffisante, pour ne plus avoir à recourir à 
la déforestation. C’est tout l’écosystème qui en bénéficie. 
 
Parallèlement, des actions de conservation directes sur la biodiversité sont menées avec 
la pleine mobilisation des communautés : reforestation, contrôle forestier, stratégie de 
gestion des feux, conservatoire d’espèces menacées… Autant d’initiatives qui 
permettront à long terme de maintenir ce capital naturel et de sauvegarder les services 
rendus par les écosystèmes localement et plus globalement. 

 
Résultats : 
  

Les résultats généraux du projet ont été atteints.  
 

• La forêt de Vohibola a été protégée et les pressions sur les lémuriens ont stoppé 
( zéro pièges, zéro perte d’habitat par feux ou exploitation)  

 

• Pour la reconstitution des habitats faunistiques, 80 ha sont assurés en 
reboisement d’essences locales 

 

• 20% de la population a été mobilisée dans les Activités Génératrices de Revenus 
et les postes salariés locaux de l’ONG, essentiellement dans la production d’huiles 
essentielles de niaouli certifiées équitables et biologiques 

 

• L‘écotourisme, l’artisanat et des filières d’exploitation d’espèces végétales 
invasives sont en place. En dehors de l’éco-tourisme, toutes ces activités sont 
dores et déja pérennes économiquement. 
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Outils de travail interne à L’Homme et l’environnement : 
Suivi–évaluation (conservation, impacts des AGR) 
Suivi de la biodiversité pour la partie restauration forestière 

 
 
 
 

 


